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L e 
g r a nd 

p l a i s i r 
m’est certain 

aujourd’hui d’être 
mon propre maître 

dans ce journal, puisque 
cette bien belle situation 

me permet de mettre en avant 
un petit événement qui cause 

toujours grande joie pour moi. Huit 
tous jeunes bardillons, parmi lesquels 

Kern, le dernier des élèves du grand maître 
Boron, se livreront ce venvä tout prochain 

à la présentation d’une pièce bardique ouverte à 
tous, relatant les récents événements de l’Ar’Thard 

et de l’Ar’Boeren. Oh, je sais, je vous vois dire que 
le sujet est bien grave, mais sachez, pessimistes que vous 

êtes, que le bon seigneur Boeros lui-même assistera à la pièce, 
et nul doute qu’il appréciera les débats et les joyeux débordements                  

auxquels donne toujours lieu un tel rassemblement de conteurs.

E t o i l e
s  e n
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, ,  
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n e  d
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!

C ’es t non sans 

une très grande certaineté 

qu’il me faut ce jour, par grand 

égard pour la très excellente confiturière 

qu’est ma grand-mère Estredille-Karidan-Lo-

quebouc, rappeler que l’oinä vielor est chaque année au 

Pyrelos le jour de la très douce et très calme fête de la mère, 

qui met à l’honneur dans chaque parenté la doyenne du foyer, 

de la maison, et de toute la famille. 

I l serait cependant fort vilainement mal venu d’oublier 

de noter que ces très charmantes festivités sont aussi cel-

les de Délomaque et des déesses du culte de l’Eau : Dame 

Pyrellane et Yne-Pyre, tout comme il serait injuste de ne 

point avertir mon lectorat que dans les temples de 

l’eau se tiendront bons banquets et joyeu-

ses veillées ouverts à tous ceux 

qui, leur mère au repos, 

ne savent pas 

cuisiner. 


